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gorde et fil metalliques pour le Caheatan pour le

ire qualité.... . £92' 0 0 par 100 aunes.
2nd " ..... 14 00 "

'Cages d'un ouvrier pour fixer la Macline et
la niettre én travail £1 par sémaine, le Feri4er
âoiti'h'ontre lui fournir table et lpgement et
iéïiboitrser ses frais de voyage.

Sloco-mobiles avec l'appareil alabourer.
Xachines de 10 chevaux,...........£420

S 12 " ............ 4'0
" 14 4 ....... .... 520

L'appareil pour le labourage pour compléter
ces acbines pou- la Culture à la Vapeur sera
fourni à une époque postérieure sans augren-
itaigh iadditionnelle en 'apport avec le prix
Wàri appa'eil complet.

Dans Un prochain numero nous continuerons
no' observations sur ce que nous avons -vu de
jdùs saillant à l'Exposition In'terriationale en
nousifeant un devoir d'illusýrrr par des gravu-
.es les instruments dont nous donnerons la
description.
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nous avons eu depuis les semailles en retardant

Charrue eniployec, au Braunage. a la Vsipeur-Systeine Fowler.

les foins,semble avoir retardé a. ssi la plupart de
nos récoltes, et s'il est vrai que le blé d'automne
est en partie serré dans le voisinage de Mon-
tréal, il est juste d'ajouter que les grains dans
plusieurs localités couvrent à peine le sol et
iue les foins généralement n'ont commencé
qu'avec le premier Août. En général la
récolte n'est pas satisfais.nte, loin d'être
bonne, et si les terres riches et perméables don-
nent un bon rendement, en revanche les terres
glaiseuses pauvres, ensemencées trop tard, ont
souffert considérablement et ne promettent une
récolte quelconque, que depuis les dernières
pluies. Dans le voisinage de Québec, nous
avons appris que les pâturages ont été tellement
pauvres que le bétail a dû y recevoir une ration
de paille ou de foin, et nous.savons qu'il en a
été ainsi dans plusieurs localités. L'état de
New-Tork n'a pas été mieux partagé et il n'y
a que dans l'Illinois où la récole du foin soit
magpifique. Dans ces circonstances nous re-
commandons le semis du sarrasin pour être
coupé en fleur pour fourrages là ou la disette
l'exige. Le semis des navets est également re-
commandable sur une terre bien ameublie et
riche, il est encore temps d'obtenir une récolte
abondante.

Dans la plupart des circonstances, la culture
de la pomme de terre, et plus encore celle de la
betterave, présentent, sous notre climat, des
avantages qui doivent leur mériter la préfé-
rence sur celle dc navets ; dans la plupart des
cas, elles sont beaucoup moins casuelles, et la
conservation des produits en est plus assurée ;
cependant, dans les terrains très-légers, sablon-
neux ou calcaires, qui conviennent particuliè-
rement aux navets, ils offrent l'avantage de
pouvoir être semés tres-tard.

La terre qu'on destine aux navets doit être
fumée, à moins qu'elle ne soit très-riche, et
préparée par deux ou fxois labours ou cultures
à l'extirpateur. On sème ordinairement.à la
volée, à raison de deux à trois livres do graine
par arpent, et l'on recouvre par un coup de
herse, qui ne doit enterrer la semence que su-
perficiellement.

La semaille au seioir, en lignes espacées de
vingt-quatre à vingt-sept pouces, et l'emploi
de la houe à cheval pour les binagesr convien-
nent parfaitement bien à cette récolte.

Entretient des plantes Sarclees.
Dans une exploitation très bien entendue

où l'on se livre à le. culture des récoltes sar-
clées, la principale occupation du mois de juil-


